
Bulgarie : les sÃ©ries turques entrÃ©es dans les mÅ?urs

Description

Au cours des dix derniÃ¨res annÃ©es, la Turquie a vendu des dizaines deÂ soap operas
Â Ã  l’Ã©tranger, notamment dans les territoires de l’ancien empire ottoman. Cette activitÃ© 
Ã©conomique et culturelle est diversement apprÃ©ciÃ©e par les sociÃ©tÃ©s d’accueil, la 
diffusion de ces sÃ©ries y provoquant parfois des questionnements ou des dÃ©bats houleux.

L’importation de tÃ©lÃ©films turcs en Bulgarie est rÃ©cente,
puisque les productions stambouliotes n’ont succÃ©dÃ© auxÂ 
soap operasÂ italiens et espagnols qu’Ã  la fin des annÃ©es
2000. La contextualisation de ce phÃ©nomÃ¨ne permet de
mieux comprendre l’engouement populaire autour de ces
sÃ©ries, ainsi que les rÃ©actions qui en dÃ©coulent au sein de
la sociÃ©tÃ©.

L’invasion des sagas turques

PremiÃ¨re sÃ©rie tÃ©lÃ©visÃ©e achetÃ©e par la chaÃ®ne de
tÃ©lÃ©vision bulgare Nova Televisija (Nova TV), le drame romantiqueÂ 1001 noÅ¡tÂ (Binbir Gece
/Mille et une nuits) avait rencontrÃ© un immense succÃ¨s en Turquie entre 2007 et 2009 avant d’Ãªtre
exportÃ© au Moyen-Orient et dans les Balkans (Bulgarie, MacÃ©doine, GrÃ¨ce). Ses 90 Ã©pisodes
ont Ã©tÃ© diffusÃ©s sur la chaÃ®ne sofiote entre dÃ©cembre 2008 et juin 2009 avant que, devant
des records d’audience inattendus, ne dÃ©bute leur rediffusion. Ã? la suite du succÃ¨s rencontrÃ©,
d’autresÂ soap operasÂ stambouliotes lui ont rapidement succÃ©dÃ© sur le petit Ã©cran. Ainsi,Â 
DiemaÂ (Diamant),Â Melodija na sÄ?rcetoÂ (MÃ©lodie du cÅ?ur),Â SÄ?lzi na BosforaÂ (Les larmes
du Bosphore) ont Ã©tÃ© diffusÃ©s sur Nova TV au cours des annÃ©es suivantes. Avec leurs histoires
d’amour, de mariage, d’amitiÃ© et de trahison, ces tÃ©lÃ©films ont su gagner le cÅ?ur de millions de
tÃ©lÃ©spectateurs, jeunes ou retraitÃ©s, urbains ou ruraux. ChaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision privÃ©e
concurrente,Â BTVÂ (BÄ?lgarskata televizija) s’est Ã©galement lancÃ©e dans l’aventure en juin 2009,
en achetantÂ GÃ¼mÃ¼Å?Â (Perla/Perle).Â In fine, de 2008 Ã  2011, 27 Â«Â serialsÂ Â» turcs ont
Ã©tÃ© achetÃ©s par les chaÃ®nes locales, la Bulgarie devenant ainsi le second pays importateur de
ce produit aprÃ¨s le Kazakhstan[1].

Pourquoi un tel succÃ¨sÂ ?

Plusieurs facteurs ont concouru Ã  la rÃ©ussite des sÃ©ries tÃ©lÃ©visÃ©es turques en Bulgarie.
AprÃ¨s une transition postsocialiste particuliÃ¨rement difficile pour la sociÃ©tÃ© civile (crises
Ã©conomico-financiÃ¨res, privations, baisse du niveau de vie), certains Bulgares aspirent Ã 
s’Ã©loigner du quotidien, de son Ã¢pretÃ©, et Ã  rÃªver d’une autre vie. Or, regarder ces fictions leur
permet de satisfaire ce besoin. De plus, Ã  mi-chemin entre le conte oriental, le mÃ©lodrame et la
saga historique (Â«Â Velikolepnijat vekÂ Â»), ces tÃ©lÃ©films se rÃ©vÃ¨lent adaptÃ©s aux attentes
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d’un public qui, peu intÃ©ressÃ© par les films d’action, d’horreur ou encore par la tÃ©lÃ©rÃ©alitÃ©,
aspire Ã  un changement programmatique de cette nature. En regardant ces sÃ©ries, beaucoup se
sont rendus compte de la proximitÃ© culturelle qui existait entre les sociÃ©tÃ©s bulgare et turque.
Elles ont changÃ© la vision des tÃ©lÃ©spectateurs bulgares Ã  l’Ã©gard de leurs voisins
stambouliotes et turcs occidentaux. En effet, ils ont pu s’apercevoir que leurs modes de vie respectifs
Ã©taient relativement similaires, contrairement Ã  certaines idÃ©es reÃ§ues. Ã? ce titre, ces sagas ont
donc constituÃ© un facteur d’amÃ©lioration de l’image de la Turquie auprÃ¨s de l’opinion publique
bulgare. L’attrait de ces sagas auprÃ¨s du public fÃ©minin et les records d’audience obtenus
s’expliquent en partie par l’esthÃ©tique des premiers rÃ´les, dont plusieurs exercent en tant que
modÃ¨les professionnels (tel Kavanch Tatlatu), chanteurs (comme GÃ¶khan Tepe) ou musiciens
(AslÄ± TandoÄ?an, ErgÃ¼n Demir). Pour encourager encore cet engouement, les producteurs turcs
ont associÃ© des Bulgares Ã  la rÃ©alisation d’une des sagas turques les plus coÃ»teuses,Â 
EzdatÅ¡iÂ (Cavaliers). Cette saga a Ã©tÃ© tournÃ©e en Bulgarie en 2012 avec des artistes originaires
des deux pays, mais avec une Ã©quipe de tournage presque exclusivement de nationalitÃ© bulgare.
Puis, en 2015, les stambouliotes ont organisÃ© une campagne publicitaire mettant en avant
l’ascendance bulgare de l’acteur Ã?aÄ?atay Ulusoy. Une exposition qui a profitÃ© Ã  la sÃ©rie
d’origine turqueÂ Ogledalen SvjatÂ (Le miroir du monde), diffusÃ©e en Bulgarie.

Le prix Ã  l’achat de ces sagas, relativement bas comparativement au marchÃ© international (de 500
Ã  5Â 000 euros par Ã©pisode au dÃ©but des annÃ©es 2010), est Ã  l’origine de l’intÃ©rÃªt
prononcÃ© des chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision bulgares pour ces feuilletons. Mais ces investissements
ont mis en difficultÃ© certains professionnels locaux, qui avaient dans ce contexte plus de difficultÃ©
Ã  Ã©couler la production bulgare. Ã? lâ??automne 2014, au nom de la dÃ©fense de la culture
bulgare, les producteurs nationaux, emmenÃ©s par les frÃ¨res HalvadÅ¾ijan, ont demandÃ© Ã  la
nouvelle majoritÃ© parlementaire de voter des mesures protectionnistes en faveur des tÃ©lÃ©films
produits localement. Leurs demandes sont cependant restÃ©es lettre morte.

Enfin, il est remarquable que le niveau d’audience de cesÂ soap operasÂ sur le petit Ã©cran bulgare
est Ã©galement liÃ© Ã  une des stratÃ©gies des producteurs turcs: adapter des sÃ©ries
hollywoodiennes Ã  succÃ¨s. Ce fut le cas deÂ Desperate Housewives, devenuÂ Umutsuz Ekvadinlari
Â (Drugite otÄ•ajani sÄ?prugiÂ en bulgare/Les autres femmes mariÃ©es dÃ©sespÃ©rÃ©es).

DiversitÃ© des rÃ©actions sociÃ©tales

Dans ces feuilletons, certains thÃ¨mes sont prÃ©gnants, notamment la confrontation entre d’une part
une vision patriarcale, traditionnelle de la vie familiale, et d’autre part des mÅ?urs influencÃ©es par la
modernitÃ© occidentale offrant une place significative Ã  la jeunesse et aux femmes libÃ©rÃ©es. Le
drame familial le plus populaire en Bulgarie,Â ListopadÂ (Yaprak DÃ¶kÃ¼mÃ¼/La dÃ©feuillaison), a
Ã©tÃ© construit sur ce modÃ¨le.

Au cÅ?ur du pays d’importation, mÃ©dias et politiciens nationalistes ont au cours des dix derniÃ¨res
annÃ©es montrÃ© leur opposition Ã  la diffusion de ces sagas, en tentant de rappeler l’histoire de la
Bulgarie Â«Â sous le jougÂ Â»[2] ottoman (1396-1878). La majoritÃ© des populations bulgares
intÃ©grÃ©es Ã  l’empire n’ont retrouvÃ© leur fiertÃ© qu’Ã  la libÃ©ration survenue en 1878, lorsque
l’Ã?tat bulgare est nÃ© de nouveau Ã  la suite de la dÃ©faite turque face Ã  la Russie. En
consÃ©quence, le nationalisme bulgare s’est construit Ã  partir d’un discours anti-turc, encore trÃ¨s
vivant et s’exprimant Ã  l’encontre de la Turquie contemporaine. Il explique certaines rÃ©actions de
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l’extrÃªme droite. Ainsi, Volen Siderov, dirigeant de la formation politique ATAKA, a demandÃ© en
janvier 2013 la dÃ©mission du ministre de la Cuture VeÅ¾di RaÅ¡idov, qu’il rendait responsable de
l’inertie de son administration face Ã  une forme de Â«Â nÃ©o-ottomanismeÂ Â» culturel. Cependant,
si une partie du public se montre hostile Ã  l’arrivÃ©e de ces tÃ©lÃ©films turcs, ce n’est pas tant Ã 
cause de leur provenance et de leur turcitÃ© qu’Ã  cause de leur profusion qui rÃ©duit la diversitÃ©
programmatique. MalgrÃ© ces rÃ©ticences, les sÃ©ries turques sont majoritairement bien accueillies
par l’opinion publique bulgare. On note d’ailleurs le dÃ©veloppement de nombreux fan-clubs, trÃ¨s
actifs sur les rÃ©seaux sociaux. Sur Facebook, plusieurs groupes ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©sÂ :
Â«Â Ogledalen cvjatâ??sezon 2Â Â» (Miroir du mondeâ??saison 2), Â«Â KvartalÄ?t na
bogatite/Medcezir/-SerialÂ Â» (Le quartier des riches/Medcezir/-sÃ©rie), Â«Â Turskijat televizionen
serialÂ Â» (sÃ©rie tÃ©lÃ©visÃ©e turque) avec respectivement prÃ¨s de 41 800, 23 500 et 9 600
visiteurs. De plus, une grande partie des Â«Â serialsÂ Â» turcs sont rÃ©guliÃ¨rement visionnÃ©s sur
YouTube (par exemple, l’Ã©pisode 25 deÂ ListopadÂ a Ã©tÃ© vu plus de 73 000 fois) et
agrÃ©mentÃ©s de nombreux commentaires. IndÃ©niablement, malgrÃ© ses dÃ©tracteurs la culture
de masse cinÃ©matographique stambouliote continue Ã  s’imposer en Bulgarie.

La contre-attaque des chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision et des producteurs bulgares

Ã? l’automne 2014, l’Association des producteurs tÃ©lÃ©visuels (ATP) lanÃ§ait un appel Ã  l’arrÃªt de
la diffusion des sÃ©ries turques, au motif qu’elles mettaient en danger le patrimoine culturel national et
seraient l’arme d’un nÃ©o-impÃ©rialisme turc[3]. L’organisme tÃ©lÃ©visuel souhaitait inciter les
chaÃ®nes bulgares Ã  privilÃ©gier l’achat et la diffusion de tÃ©lÃ©films de haute qualitÃ© produits
localement, vantant Ã  cette occasion les capacitÃ©s de production des studios bulgares, dont est
issue la sÃ©rieÂ Pod prikritieÂ (Sous couverture) exportÃ©e dans huit pays, dont la Russie.

En 2017, leurs actions ont enfin portÃ© leurs fruits. DÃ¨s le printemps, la premiÃ¨re saison deÂ Nie, 
naÅ¡ite i vaÅ¡iteÂ (Nous, les nÃ´tres et les vÃ´tres) etÂ SkÄ?pi nasledniciÂ (Chers hÃ©ritiers) Ã©tait
diffusÃ©e respectivement sur Nova TV et BTV. Cette derniÃ¨re annonÃ§ait dans le mÃªme temps la
prochaine diffusion de la 12e saison de la sÃ©rie bulgareÂ StoliÄ•ani v poveÄ•eÂ (Banlieusards de la
capitale), un des tÃ©lÃ©films les plus apprÃ©ciÃ©s par ce public. En cours d’annÃ©e, Nova TV
programmait Ã©galement les saisons 3 et 4 deÂ Okradnat Å¾ivotÂ (Vie volÃ©e). De la comÃ©die
dramatique au thriller haletant, cette reprogrammation Ã  base de productions bulgares cherche
visiblement Ã  satisfaire un large public. Par ailleurs, de nouvelles Ã©missions,Â GlasÄ?t ot BÄ?lgarija
Â (La voix de la Bulgarie) et Master Chef, ainsi que des diffusions cinÃ©matographiques doivent
progressivement accompagner ce changement et un retour Ã  une certaine pluralitÃ© des
programmes tÃ©lÃ©visuels.

NÃ©anmoins, cette rÃ©action n’est rien de plus qu’un rÃ©Ã©quilibrage entre importations turques et
productions nationales, car plusieurs Â«Â serialsÂ Â» continuent Ã  Ãªtre rÃ©guliÃ¨rement retransmis
sur les canaux bulgares. Ainsi, depuis avril 2017, les chaines Diema Family, ATV et Kanal D Bulgarie
ont respectivement diffusÃ©Â Kiraz MevsimiÂ (Saison des cerises), un tÃ©lÃ©film romantique,Â 
Kanatsis KuslarÂ etÂ Meryem.

NotesÂ :
[1]Â Â«Bulgaria Second Largest Client of Turkish TV Soap OperasÂ»,Â Sofia News Agency, 9 
fÃ©vrier 2011Â etÂ Â«Bulgaria Crazy Over Turkish Soap OperasÂ»,Â BalkanInsight, 9 fÃ©vrier 2011.
[2] Expression habituellement usitÃ©e en rÃ©fÃ©rence au titre du livre d\’Ivan VazovÂ Pod igotoÂ (
Sous le joug
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) publiÃ© en 1894.
[3]Â Â«Producentite: Na noÅ¾ sreÅ¡tu turskite serialiÂ»,Â ATP, 1er novembre 2014.

VignetteÂ :Â 1001 noÅ¡tÂ (Binbir Gece/Mille et une nuits).

* StÃ©phan ALTASSERRE est Docteur en Ã?tudes slaves, spÃ©cialiste des Balkans.
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